
ALB3UM LITTÉRAIRE ET MUSICAL

-Hlats ! sire, Je devrais lêtre, reprit-il d'utn ,nti

et cependanît je rie le sis pasQ.

-Ali ! .Et pou rquoi cela ?

-Sire, pai-ce que d'ýabor'd j'ai trop îî'ýltiglaiq*àne is),i

reg, et qu'eiisuitL j'ul à soutenu io vieux père, qui estprs

que aveugle, et nia sSuri, (lui n'es~t Pas eucore ilar ée,.

monsie r url , vouis ne faîites li qîief, ce qu'un bon fil,

doit faire. A pol'S que voillez-votis (lire ax 120 vOý 1rI1jlis

Est-co. que pur hwa;irî Vous aurezo: (k ces gnlàà nourri r

~-Non, Sire ; n'ais ce sontI eux qui lUt été d(lapn

lorsque je n'en aV'; vais 0 je ui PI11 eci ore Ile leuIr r(iil,

Tous çi<qui onlt (lis dCttcý ai)ip ilctit auljO(urd'huli leurs cré-

anciers (les Anglais.

-Assez, assez, ser, C omprend,.. Ahi !VOUS

avez des créancier$S .. Comnment !avec '. OPPointeînents

v<tiui faites îdes dettes ~. lsuffit je ne vell'X na,1ý iavoir pls
lonIgtemnps près de moi un home (C qli a àeor i'or- drs '7n-

glais, loisque avec celui que je lui donne Il peuit vivre hlno-
ril)lelient. D'i(ci à une heure voit, rce-vrez votreC démiission.
Adieu, mionsieurl.

Et IN apuilénri, lança rt unt regard .sévère à P",remonta dlans
sa chambre à coucher en laissant le jeune homme eti proie à
unt tel état île dé;sspoir que, dîlermiîîé à s, tuer, dé jà il _

tait emparé d'un po»inçoni et allait s'en fraPpr au] cSeur, lors-

quelC fort hautretisement piour luii, NI. de s ,51 on l

entra dans le cabîinet et parvint, non sans pein, flo rei

trer le calme dans l'esprit île son ami. A Peine une dIcii-
heure s'était écoulée (Ille le g_'néral Lnarî,ad-ecn~

de Napoléon, entra et remit à P- ,n lettrecaltee
lui disante 

ci

-C'est do la part (le l'empereur.

Pt*, nie doutant plus de son malheur, prendl lai lettre et la
donne à M. de M", inc'apable qu'il est de pouivoir la lire li-_
iôme. Celui-ci l'ouvre ; elle était ainsi co'(lîe

9(Je voulais vous chasser de mon cabiniet, car vous l'avez
mérité ; mais j'ai songé à votre Vieux père rVewiem'vez-
vous dit, à %'otrc jeune socur, et je Vol'$ ai Parîdoniné à caic
d'elix ; et comme ne sonit euix surtout qui ý1;n aiVoir i silif-
feir do votre incondutite, je VOUS CflVlic, 'avec uin coiiié pour
,5 îîjoturd'hui seuilement, un bon île 10,000 francs (le M

téva (1) a ordre de vous payer à l'instant. Deharraisez vouï

alvec cette somme, de touts les Allaiquu i~~~tirnnet

et faites Cri sorte île ne plus retomber dans leus griffes, car

&lord je vous abandonnerais sans retour."

Un vive l'empereur ! étnurdlissant sortit de la bouclfhe dle
M~. Quand à P* la joie et le Saisissemn~ thient luil)l

avoir ôté la paro>le ; toutt en pleurs, il etillrnssa le géniéral Le-

illrrois et sont collèguie, et, partant comime lin trait, il alla an-
nocf, a ailec certaines gens (Iît faubourg Saint-

Gernttin quieur)t connaissance de ce trait, appelretu

nlouvel ate de la tyranie impériale.

Cppemidant Nap1 oléon, qui était toujours juste), ne deman-

tiait pas m'ietix que île, donner, égalQi mtent uine grtfcto à

~Tde Npdont il &],avait jamais cil qu1 'à Ne louer; mais,

roi .ne il ne faisait rienr sanis, buit et @anis iliol voulut que

de Ç60't la eourîiWDO.

celui-ci lui fouriiît l'ocrasioit (le se nmontrer généreux envers
lui, se îuiéi-itgený,iit Ili reste dle la liii uilrir tout naturellement.

Mulil lîciîi'eulscment M. de M- , qui tsetrouvait a peul près dans

la mêmae po.,îtion que soit coilci gue, ne suit pas profiter de cette

lionne diîspoz'îtion (le l'enmpereur ; elle faillit, ui, contraire,
tourner à soi diésa vanutage.

Napoléon, avanit tout, voulait être obéi et servi sur-le-champ.

Il ni'aîînaiýt pis qi, l'on remnît au leîid2î,,naii ce qu'on poiuvait

fai rc le jour même, et ce n'était quie tl.î's-ra îeciîtt qu'il ujoir-

liait uni travail. Si ce travail ne lui plaiNait pas, il chargeait

lin île ses secrétaires île le faîire et île le lui présenter

à jour et à ]leutre fia; îmalhîeur a lui si cette besogne

n'élnit pas achevée à prnpos, car il ne haïssait rieni tant que

la lilresse ou l'inaction. Unîe négligenîce de ce genre de le

part die M. de MIN.. fit qu'il ne reçut pas la gratification qui

lui était réservéo. Voici commîuent :il y avait déjà quelques

jours quei P- avait touché ges 10,000 frances. M. dle M-

était seul et debout devant la fenêtre dul cabinet de Napoleon,

lorsquie celuli-ci entre, prenid sur soit bureau un cahier et le

luii remeit en disant

-Faies-îîoi une copie de ce rapport, il me la fati ce soir

à onze heuires.
Puis il sort.

M. île M*** avait pris le cahier et s'apprêtait à le lire Ftans

q1uitter sa place, lorsque Napeoléon, rentrant quelqîues minutes

après, aperçoit sort secrétaire toîujouirs debout dlevant lacroisée:

-Qiie faites-vouîs encore là, indîn>icur ? luii dit-il d'un ton

sévère ; je parie qule volts vous., amusez àregrarder- les femmnes

rjîi! se plromènéîent sur la teîrrasse!

Et s'apjprochuant lîîi-înèîîe (le la fenètre

-J'eni étais >ûr s'! i--l

Eii effet, la tcrrassc dIli bord d& l'eau, abors promenede

la mode, était couverte île jolie$ femmes qui, ch!aquje jour, vre-

naient à pareille heure faire aîdmirer leur toilette ; mais ail

lieu île s'excuser, comime il aurait dû le faire, M. de M*o ré-
pond :

-C'est vrai, -sire, cela m'arrive quelquefois ; cependant je

puis assurer à Vuotre M\ajesté que, (lans ce m0pment, je réflé-

cliissais àâ la lonîgueur île ce ra pport.

Alois, monsieur, raisonî de plus. pour ne pas badauîlcr.

- Sirr, j'avais biesîoin de nie reposer uin poil.

-Quandî on est las, monsieur, ré[iq1 ue l'empereur pres-

quue un at 3iité, on P'ass(iit. C'est (levant votre table que

j' aurais dû vous trouver cri rentrant, et non dbevanit cette fec
nêtre.

-Assez, mnsnielur, it Napoléon eti fi-appunît du pied avec

vivacité, vus m'avez entendiu.

Et il soîrt précipitanmnent (le son cabinet, sans douite pourý

n'être pas forcé (l'adresser d'autres repi'ochic3 à se jeune JTnaxn

Tfout cela n'eût été rien encore ; mais la copie di rapport

ne s'étant pas trouvée expédiée le soir, commirie elle artrait -pi,

l'ètre, Napoléon n'eil téinuoigiîa paw de~ suite son méconîtente

nment i Mý mais, lîs inrt, l'îcicnslion s'étant pré-

sentke de lui re.procînrer la négligence qiî t.il nlvait appmltée à

cette expéd.tîn, il ne la liiimna pas é-Chappller, et 9prità, soui

#eretuire e qu'il avsil pierdu dano cette cirrohîllance.
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